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de . I'A"'ONC 

7 • Année Avri11910 

L'AJONC 
,, 

ORGANE DU SILLON., EN BRETAGNE 

Red è Tr·ezek ar wirionez 
K er:.et gant an ine a-be:;. 

Il faut aller au Vrai 
avec toute son âme. 

LE CONGRÈS 

tlinsi fJ IIC /Wtts Je laissions pressr ntir r.lan s le dernier Ajonc, et av rès 
r'éponsc confonnc des r:nmararles de Bretagne, nous r emonçons tt 
{air e à Rennes, faute de date commode, ~ grand congrès qu_e nous 
avions annoncé (1). 

Nos amis 11Wr'bihannais, d'autre part. nous écr·iven t qtdLs ne peu. 
ven t asStmter La charge d 'un cong1·ès r égionaL de Br·etagne. 

l ,a soLution sembLe clone s'-imposer : Ne faisons point de congrès 
cette année. 

Et, m on Dieu, pourquoi n 'ajoute?ions-nous pas que cette solution 
n 'est pas pour nous déplai.r e ? 

Chaque dépar tement breton [ai t, depuis quelques mois surtou t, tm 
travail interne cle consolidat·ion, de r ecrutement et d'orgamisation . Il 
semble donc tout indiqué, pour donner Le dern·ier coup de main à ce 
r ecueiLlement, que des congrès dé-parteme-ntaux s'or ganisent partout 
cette année. Ces congrès doivent donner des rés ultats pltts sérieu.T, 
t; l~r toutes sortes de questions p1·atiqnes ont ces rlernim·s temps sHr· 
ai, qv.i n3clament des solutions ap1:n·opr·iées a,t~ te mpérament, a.u ca­
m ctère, au développement propr·e de chaqnc w ntrée. T;année. loin 
d 'ê tre perdue, sera donc, au contrair e, mPr'Nl"illensement rem•plie et 
fécorul:e. · 

Nous annont.:ons d 'ailleurs d 'atiJlTe pa.r l , qne le Finistèr e a, cette 

11) l'n <ll"s nrgu menls donn {~~ eonl.t·•' la p,~n l~rôlc Pl./\il ] Il dalll des P.l~· 
linn~. C'..eL argume11t tombe <'ûr les r,J e~:lions seront. If\<\ 24 ;w ril e~ 8 mai. Mais 
1·' j out• de la Pcnlccôl(' 'c fr•rn la Fêle des fleurs . .Plus ile 100.000 Nr .l'lmrers 
.<;<>mnl à Rennes r.c jour-liJ. cL ,il nous >;crn i t impossible d 'avoir iles hôtels et 
~u rlou l il<'s lits. Our nos r amar.l'lilr.c; ' e t·anr~l lent en effet rrue le j our de la 
FMe dPs fl('ur;; r rrtnips r ôtels lnur n l :?/\ ft·anr s nn seul lit pout• une seule 
nuit, ct encore n·y en: a.t-il pu,:; pour fout le monde. 

,. 
ij 
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a.nnée, l'intention de faire à. Carhai:œ un congrès impo!f'tant. Peut-être, 
en étudiant quelque peu le programme et la pnblicité, ce congrès de 
Carhaix. (ville placée en prlein centre de la B·rètagne .et desservie par 
de très nombreuses et, très commodes lignes de chemri1ns dJ.e ter), pour­
rait-il, dans une certaine mesure, tenir lieu de congrès régional. 

Que les Finistériens y pensent etprennent à cet égard une décision. 
· L'AJONC. 

l~I loii Iur la ~~tite ~ro~riét2 ~~ le ~ien ~e famille 
Aux co!Jrs des dleTix ann,ée,s qui viennent de s'écoml.er les Cha,mbre.s 

ont voté plnsireurs lois relativers à la petite pmprié.lé, aux habitations 
à bon marché et au biren de farmiUe insaisissable. 

Ce:s lots .so[];t d:mprarfa,~tes et ·d'a.illems beaucoU'p trop compliqué-es. 
Trelles qu'elles sont il impodrer œp:enodiant que nos rcamarade's les con­
nais.s•ent afin d'en .tirer profit• et de d:om1rer a;utou1r d\euoc de:s conseüs 
utiùe:s relativemerant à Leur application. 

Notre ·but dans •Cet article re.srb s~mplement d'.en expO'ser les prin.cic 
pal-es dis·J?ositiorns. 

* * * 
Loi du 10 avril 1808 relative à la petite propriété 

et aux maisons à bon marché. 

Cetbe loi a pour but d'ét:>[JJd'!le aux champs re:t aux jardllins n'excédant 
pas urrn hectare les avantages que Ia l:oi du 12 avril 1906 avait acc.o:r­
dés .aux maisons à hon mal'cbé ·et aux i.àl'dlins de 5 à 10 ares.· 

En fursionnranrb les dispositions die ees :d:erux lois, on arriv·e arux consé-
qurences .s.uivanlt:es : · 

Püur que l'acquisition d'un champ ou d'un jardlin bénéfioie des 
avantages qui v0ont être irndi.qUiés ci-des.soŒs, il faTI:t : 

-1° Que la valeur lœa.tive du loyer:d:e l'n.cquér:eu:r n'e·x·cèdre pas au 
moment cle l'o,cquisiti-m:t J.e.s :deux Liers du chiffre fixé pou,r la oommmne 
par une conJmi.s·sion cl6prartementàle composée d'un juge, d'un con­
s.emer général et d'un agent des contriibutJions divedes ; 

2° Que J:e prix d'aoquli!sition. y compris 1e·s charge,s :ne dépas:s:e pas 
1.200 •francs. Si l'acquJére:ur e1st déjà au·nnmnent de l'.acquisi.tion pDo· 
prr:iéta,ire d'un terrain bâti ou non, la .cont.enrance et la valeur de ce 
trerraion yiennenk •en décl:uctiron oeh .ce.s chiffres : 

3° Que 1'acquweur s'·e!n~age, vis-à-vis de la sodèté qui· luj a:u·ra 
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consenti un prêt hypothécair·e, à Œrltiv:ecr ~ui-rmême ce teru'ain ou à le 
faine cultiVier 'Dar les membms de .sa ,farrnilùe. 

Voi:Cii maint~nanrt lers ·avanta•ges. acc01rdés : 

A. - .Le1s divers étabU.s,semel1ts admis à ·Con:struir1e d8JS habita~ 
tiœis à ·bon marché (bur:eruu · de b1en:Ea1s:ane:e et d'as·sistances., hospic 
cers et hôp:irt:aux) pe:Œv.em.t emp1o;y.er J;e ctnrquième de leUJI' patrimoine 
s'oit à oe1tte con.strudio:n soit à l'achat ou à la 1ocatiol1 de .champs ret 
jardins. · 

Les sociréiés ayan;t pour but la cession de terrains de cette natur.e 
auront dra:tt à etes imrrmruités fiscale,s .et à dies prêts qnre l'Etat peut 
!HUIT conseln'iir à 2 %. 

Les commuil:l!es et le,s .cJièpartemenbs, sous réserve de l'approbation 
ministérieUe, pe1uv.ent employetr leurs œ.ssoul'ces 1en prêts, ·ea::t obli­
gations ou en a;ctions de .ces sociétés. 

·Les :cads.sè.s d',épargnre •Sont autorri:sée,s à p~rêter à 2 % :aux sociétés 
·et a:ux uarticuHer:s. 

B. --Lorsrqwe le pai·ement de oe1s acqurirsi,tioi!is de .t()rra.i:ns a. lieu par 
annuités, les d:rüits de mutation peuverJt ·euxcmêmers être payés par 
&nnu;ités, ci.nq au maximum. · 

C. - P01ur les 1recrr.aJfuls &cqui.s dans cers conditi.ons, Iii y a modifica­
tion aux règles d'il .Qorde dvil 'Bill matiG:r.e de partage. rSur la demande 
du tCOnljOiint sruJrVivant l'incHvis~on peut êtrre ma.imte:rmé par I.e juge de 
p.a.ix p.enda:nt toute la vi'e de ce co1rujo:im:t ; ,s'il y a .drers diesJC:endants, ·elle 
perult l.'être pendant cinq ans sur la demande de l'un d'eux, et, s'il y a 
des min,eurs, pendant dix ans. ChaJcrun des héritilers en plus du con­
j.oint à la faculté de œpren1dr.e le champ ou I.e jardin HTirr estimation. 
S'il y en a plusieu:rs à ex;ercer cette faculté, .c\e.s-t· la ma.jmrité quî 
choisit soru.s Jra véserve que l'·épbrux survivant a la préfé·nence. S'il 
y a con~stestà:tion sur l' es:tima:1!1a:n, e!J.e est tranchée par J.e comité cle 
patmona1g.e des hrubirtations à bom marché. . 

D. - Em pll.lls de üe!S avantages, mais cetbe fois pour lre.s mais.on,s 
seu1eme.n:t il y a eXJemptiom de l'impôt fonder et de celui des porte.s 
•et f.enêtres nerida:n,t douze ans. · 

Il suffit prÔur cre.la que la valreurr locatiVie réelle de ·ees maisons ne dé-
• passe pas die plru.s od'urn cÏinquième le chiffl'e déterminé parr la commis­

sion départementaLe dont ii a dréjà parlé. 
Ce chiffre ne peut êtl"e supéri,eulr aux maxima ci-après ni d:ntérieur 

de pltLlS d'ml quart auxdits maxima : 

Communes au-dessuis de 1.000 habitants ....... . 
de 1.000 à 2.000 ......... . 
de 2.000 à 5.000 ........ . 
de 5.000 à 30.000 ......... . 

140 fr. 
220-
225-
250-

. de 30.000 à 200.000 ....... 325 -

Porlllr ·Les maisons rentnant dan:;; ces l~mi-t·es, Lers· dispos'1tiJons ci-



d;~,s,suis p:e1ative,s _,au; partag;e .sont applkabl'e's queUe que -soit l.a, dia te 
de leu!r construdion. 

En résumé t()ln a voulu en.cmtll'ager' I'a,Ciquis.ition. d'un premier lop~n 
{h~ terre par celŒi quti n'a rien. 
··La 'loi .sru;r 1e bi,ett {!Je Jaa:nille va uri peu: .plus loin. 

-* 
* * 

Loi du 1.2 juillet 1909 sur les biens de famille insaisissable 

Tout'e personne mariée, ou aJYant de;& ,enfants, o'u des petits-enfants 
otprhelins _ rte:cue:ilhs par elle peut constituer s·ur s1e.s Jmmeubles un 
bien, dit. bien de famine, qui sera iifi.sai.sissabl,e., .et cela jusqu>'à co:n­
CUirii12il1•Ce: d'une t:omme de 8.000 f.ran.es. 

Ce bien pou,rra compr:en:d~ne sotit une maison ou portion de maisün, 
t:oit à l.a fü:1s Tine màisùn, qUi sera insaisiss,able, et œJ!a j'usqu'à cün­
pées e:t •Bxploit.èe.S par la J)a.mHfe; 

On pe'ut -cm1:stituer un bie:n de famille è;· Ullie autl'e personne ·pourvu 
qŒe .cett.e .derpiène: .:rèooi:ss·e e.He-même les condi:tions exigées par la lüi 
p:our poulV<:i'in le cons<tï•~:uer. 

La ôons,titutio01! ne peut po,rter .sur 'Uitl bien hypothéqué. EUe peut 
se }aÎ\rle •par tes,t,arrnent ou ·par Ulù.te ·dlédaration reçue- par un notaire . 
. EHe rest'e .atfkhée pe:n.dan;t de,u!X mois à la j!USÜC\e de paix et à la 
ma.irie· .et doi.t êtl'e l'ohj'e ·dans le.s journaux de: deux annoll1ces léga.l>es. 

Le,s enéa,nders peufV,e:nt faire oppos:ition. 
Lw juge de paix homologue Ia comstituttion du bien d>e f.am1lle .après 

avo•itr véiifié la valeur die·. l'immeuble et .s'être rend'U compte que les 
bâtimenbs sont as,sutrés ooll!bre ,.l'in0endie. L'ade est ensuite t1nan.scrlit 
au bm.eau de la ~eons,ervati-on des hypothèqu€s afin que les créanôers 
à Vlernir so~·ent ·prévenus. 

Les effets de la ·constibuilion du bôe:n de famille .consistent à I.e ren­
dre i:nsaisi,ssable ~ain.si qu1e ses fruits .et cela nonobstant t~out.e convem­
tion contraire. 

Il y a :exüeption pour oeil'·l·aine.s ctroéan.c:es déte·rmi:nées impôts, 
_ P•Tiime•s d'assuranc-es., dettes alimen:tair:es, condamnations pénales et 
·CI'é.anéers amrtérieurs ayant faü oppüs1ition. 

Il IIl:e peut êre hypohéqué. 
>Le 'P.rPpr:iét.aire ne peut le V1en.ctr.e o'l.l .roernon,ee1ro à la oonstitution du ~ 

b~ern dé' fainme· qu:e ,s'il obtient le consteritemen:t de sa femme donné 
cùev,antTe jüg.e· de paix, ou après disso.lution dti: mariage-, et, s'il a de•s 
e,nfantts-·rrünèu:rs, _l'avis favmabJ.e . .elu .cônseiÏl de fàmiUe, et cela même · 
si le b:oëin ést exclU:s.ivè·inent à lui. · · 

L'i,nsaisisé,ahiliM ~uh.sisfe après le ·décès même au- profit >hl survt­
-van.fi,sall!s -'elfifant: i'il èét propriéta~re üu bien, 

--'-------~--·-···~-··-~-~--~~--·~--~-~-. --~---· .. ·-"' ..... _.J 

Si l'immeuble appartient à l'époux décédé ou EL' la commul1auté, le 
juge de ·paix peut o-rdonner la prolongation de l'inŒrvision jusqu'à la 
majorité du plus jeŒne des .enfants-, s.a,uf indemnité pour ajournement · 
du pa:rtage .a:ux Mr1tiers •qui ne pmfite1nt.p·a,s ·de l'habita,tion. 

l.Je .smviv.ant des ,époux s'il .est eopropriéta,ire du lJ!,e.n et. s'il habite 
la maison a la f,a.eulté de réda,mer à .l'é:xdusion d~s hérit1ers l'attri• 
bwtio.n iÎlit>élgrale du bien sur e•stimation. 

* * * 
L'appU,cÇLtion de .c.es deux lois étant _confiée à l'iniûiative privée, il 

est bi.eilJJ à cra;j,lli(]Jrre qu'_,eUes soient assez longtemps s,vai;t d'entrer 
dans les mœU\ns. Comme .eUes co,nsti:luent iTI,algré leurs Srnperfections 
un v-éritable pDCJ'grès .social eJ d!émocmtique, les sillonniste~s cûo:iv,ent 
les faire conüiratt.re et prémornv.oir 1es réali.sat•:onrs pratiques. dont elles 
son·t su,s.è.eptiÏibles. · · -· · 

L, SALMON, avocat. 

Le paysan-propr.étaire 

Pauv~e paysan, pauvre naHon ; pauvre nation, pauvre gouvernement ! 

Si j'ai bien .saisi « l'idée de denriè:re la tête n dc.s camaraclJes qui 
écriv:ent des artide.s ruraux dans' l'Atone et dans A.nn Hader, il.s' en 
arriViElrai,ent, ni plus ni muins, à ériger en thès'e I.e principe .suivant : 
La terre aux paysans. C'est la oonclus1on d'un article: du cama1r:ade 
Fonlupt publié dans Ann Hader. 

D'autre part, j-e viens -de lire une étude très documentée de M. Goeor­
g:es BLondel sur .les populati.ans rurales_ de l'AUcmagne et j'y ai reloe'\té 
une note très 'suggestive dans le même ordre d'1dèes : cc Nous ·àv,o,ns 
constaté, éc,rit .l'vi. Blondel, que dans tu\lbes J,e.s nég~o1ns où pl'évaut 
la moyenne propriété, le f.ermage joue un rôle pw considéra'ble et les 
AHemand:s peuvent àc bon dr.ait s\en féhciter, C'est .f,n vain·que les 
socialistes agraires et les partisans de 'a .nationalisation du ,sol' pré" 
tendent; en effet, que k fermag.e •e.st la forme 'd'expio-itation ;cJ,e·;l'.aY.e• 
nir ; •nous avons vu que de toute.s les régions dre l'Allèmagrie'c,el1es 
qui l'éisi.stwt le mieux à '.a crise agraire et à la poussée d'lin doUee• 
tivi.sme dont loe triomphe serait néfast,e; ee :sont -celle,s. ou. l'on troùve 
e:n grand nombre des paysans-propriétai:re,s,' ctllttva.nt eux.,mêmes 
le sol ·die génération en génèratioll: .Ils ·s'.attachentà la terre· avec 
bien plus de force que 'les. fe:rm1er.s ·et aœe.:ptt1nt avec_:cour.age les· d:H" 
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ücultés de l'hçme.'· Rien ne pouss'e 'plus énergi:qu8itUent à l'améliora­
tion d'u .sol que l-e fait de cultiveT sot-même un bien dont! rem est pro~ 
priét,aire. n · · 

Et, ma foi, j.e suis gagné .à la cause. Cert,es', le pr-oblème, en.vi,sagé 
ainsi sous un ·jour très général 'est intért"e.s!s-ant. Nous ne devons 
point nous dis,s,imula, ~er1 eff'et, tout en ne nouB effray,a:nt pas tmp 
des idées .socialiste,s, que ües ;iJdée.s, par ce qu'ellels .sembLenrt p:nésenter 
de s~imple .et de naïf, p-ourraient avoÜ" beaucoup d'.emrprise sur l'àme 
d'Il peuple, sur l'âme du peup1e paysan en partieulier, .ert il faudra 
que, pour ce deorn1er, .cettç' ~emprise soit oontreibaJ,ancée prur un .am.our 
prof,oindi pour la te,rr,e, amouil' qui. seil'a. d'autant pQus effi·cace, ainsi que 
le remarqliie judJcieus,ement M. BlondJç!l, qu'il repos,ecr.a sur la pro­
priété même d~u .sol. .. Mais n.ou-3 ;sommes sur le terrain de1s généra-
1itérSI e,t il me semblie quie la question, dahts une rev'uEJ d'action démo­
crat,irque. ,c,oinme l'Ajonc, doit être ramenée à des' prop-orlions plus 
restreintes. Je l'e·xaminaai ~dune da:ns lM applications pmtique,s, dians 
1-es.faits qŒe j"ai pu ·CŒl:trôlelr moi-même,, 

v;oici, du r'ersrte, comment -je la poseorai : PourquoJ le pay.s,an .n.\e,st-i-1 
~.as, pmpriét,atre ? Et j,E.· I'époll!d!ra.i' : Pour deux raisons ; ern premi~r 
heu, parce C[Uie· le,s. petits pmprriétairre:s ne visent qu'à arl'ondir leur 
patrimoine au lieu de. l'améliorer; rCe qui limitre nlèc;c,s:sair:emenrt ~eUT 
nomhre ; 1en rSIBCo:nd lieu, parce que I'.applk:ation presque géné:mle rd:u 
prilncipe ~die droit civil : " Il cml.vien,t de faire entrer dans chaque lot, 
SÏl Se peut, la même quantilté de meuib~:es, d'imtnleuhJ,e:s:, de rdll'OÜS 
ou de cré~nces de même nature ~et val,eur"), (art. 832, O. rCiv., " Par­
ta.g.e de sucüe,s:s'.on >>), ém,':ette la propriété rural<e qui se t:rouve mor­
celée à la mort .elu pèn >Cl'e famille et divisée entl'e toUis' le:s enfanls. 

Tout d'abord Les petits p1ropriétairoes ont J,a manire' d'arrondir leur 
patrimoine. Cette man;\e n'e,st pa8 le propre de~s cultiv:a.teurs ro:l'EJul,s, 
elle se renoontr:e aus:si chez les boutiqui,ç,rs et les: aubergistes enri­
ehi.i! relie la oommune. On v<eut avoir ders << dos .au sole-il >> comme si le 
srnleil suffisait, à lui tout sre'ul, po·u:r 1,e8 técondler, améliorer leruJr .soi 
'8t augmenter leur rendement. Combien relie foi:s n'ai-Je pas remarqué 
que le,s vent,e:s de ·charilJp·S isolé.s· éta.i·ent le:s plus productives ! Sur­
tout rquancl deux ou trois champs ,sont groupés autour d'une petite 
ma,i!son. Alors, c'est le firuit défendu du Paradi:s terrrestre . on le cOll.­
v,oite, on compte SŒ gr-os sous dans l'espodr de l'aequé~ir un jour 
et on se rdispos·e à 1e payer un prix extravagant, s'il le faut, sallls 
songer que plu.s tard on voudr•a retirer un << ~revenu honnête )) du 
capital :mgagé et que l'on ~exploitera le pauvre fermier à: qui la t;errre 
sera. louée. · 

Ces 'réflexions me r~emettent en mémoilœ l'ane·C:diOte suirv;ante : Un 
jour un gms I~e:stàu:r.ateur du: horu,r,g où j'eXie,nce ma profes.sion entra. 
dans l'étude : << Encore moi, mon,sieur le notairte, j;e vi,en.s vo·ns> en" 
nuyer. Avez-vous un born plareement ? Ah ! si le pèirlc' Un Tel pouvait 

.donc << claquer ,, ! Je viens rd'appPendœ que monsieur le vioake lui · 
avait porté l-e bon Di3Ur Cle1 matin. Je v,OIUrS arSSUPEJ que s'il·vie:nt a 
mon>ri'r, je ne lâcherai point .son petit domaine, du.s,sé-je le payer les 
y Mw; de la· tête. )) 

Eh ! hie.n, je pt~é1re.nc1s que œtt,e habitud:e de .cher:chrer sans cesse 
il a·cetroitre 's.es p!ropdètés, au dértrimen.t die J,eur rend!ement, si· relie 
continue à .S'e génér.alirs'e'r, .enlèvera de plus· en plusr ·la ·plloprièté rd'u 
sol aux pray,sans. Nous' venons de voir, .,en effet, ·qu'elle fai,sait s,oru· 
vent hausrserr le prix rdru sol. Et tout de suite nons rGtn aperrcevonil la 
conséquence ; llrumblie :ahoureur; qui peine pour .semer ret récolter, 
se ,renrdi oompt,ç de r:ex.agèration de ces prix, il rdésrespère d'être un 
jro'llr lui-même propr:.iétaire, il devient insouciant et- dépense au fur et 
it me,sm·e au lieu de ~remplir .son bars de laine. 

Et pui:s, il avüir· toujours lrp' re.gard attaehé sur les ·champs qui en­
vironnent œ·ui qu'il po:ssèc1e, le petit propriétaire oubii·e· SŒJ. pw·pre 
c:lw.mp. Il fe.rait 'ffi;,eux ~cepenrdia,nt {]e cons:a.crer ses. économies à l'a­
mj)[Qrati,on cle sa terre, surtout' s'il est cultiv,atreur lui-même, il en 
tirerait de plus grands profits ; et s'il donne s1a ter:r:e,; en louage, son 
argent serait mieux placé entre :,es mains' de son fermi,er, pour êire 
employé à l'amei11Jdement du s.ol. 

S'il agis,sait ainsi, le prop.riré1,ah'e s'atbwchelr1ait à. sa terre, il .s'.fl­
perrcevrait qu'elle est d'autant plus généreuse qu'on lui are:corde plus 
de .s-oins ; d'un aJutPe c6t6 il v·errrait que son fermier .s'impos.e dre 
rudes privations pour viwe sur sa f.erme· et qu·il est .d,e .son ·devoir; 
ü lui propriétaire, de coopérer .aux ,efforts de ,son fermier. Enfin ce 
diernie:r ainsi encouragé 11ep:re.n:drait confiance, fe['a~t rd:e mei!leure:s 
aff.o.ires ; il aurai~ bientôt rrerp~ris l'habitude rd'èoon;o.mis·er et l'espoir 
rd''.a.cquérir quelques .sillons aMant de moudr. 

J'ai. dit qu'en second lieu le .prinrôpe inséré dfans l'article 832 du 
Cod'e' civi' était un -obstacle à la. pŒisibilité, pour le labo'Urtur, die deve­
:n:r propriétaire. Je vais peut-être ~s·embler oont-r:edire ce que' j·e viens 
,d'expo,ser. On v.a m'objrecter : Mais. vou,s vrene'Z de dir'e qu'il .ne fanait 
pa.s trop cher:cher à a.rron:dir son héritage et maintenant ·vous ne 
v:oulez pars que œt héritage :soit tmp divisé. Alor:s, CIOmme,nt faire ? 
Mai.s tout ·Simplement tenir un jUJS·tti miliiehJ.I rentre oe:s: tenda.ncle:s' : 
vi:;;.er auta,nt qŒ'i[ s:era possible, à l'a,cquisition du .so1 qu:e: l'r01n cul­
tive, y coDJstruire une petite mai,son et ensuite .s1ie:fforCEir di'obtenir, 
pa.r l'èmploi judicieux des méthode~s UrOIUVellers et l'observation at,tfn­
tiv'e delS progrès de la sreience agriool,e:, le miaxmmm de revEnu dŒ 
petit ca.pita' aitns:i ~èalLsé, enfin éviter le moreelleme:n:t ~exagère dEJ la 
p1roprié'té. 

Et c'·e.st ici que je diois mo:nt:œr les inconvénient1s de c:e mol'aelk­
ment. Le premier de ces inconv.énients est qu'il détache . .l1e cultiva­
teur de la terre. Voici, .en effet, ce qUie j,ç, vois, tous1 le·s joul'!s : des 

· cultivateurs:, à frnrce de durs labeum et relie g,ra.nds ~~a~crifiee~s, ~sont arrrï~ 

~.· .•... ~ .. ·.•.· .. '1 



VB.S ida pa.S1session d'un petit domaine e:t ns le cultivent avec â,molii>, 
e:ntoruz;és d.,e leurs nombreux enfants .. Mais ces denüer.s grandissent, 
les garçons ont fait leur 1Hervice militaiJ:e, .il va bicen f.alloir qu'iLs s1e 
déc:iJdtc<rlit à envisager l'avenir et aLors 1a réflexion l-eur fai't entre'Voir . 
que b1e:ntôt la petite feJ'me de 1eur;s parent.;;. va êt1re disloquée à la 
mo:rt. de· ceux-ci, ou vendue à un étDa:ngter. Un nuage vient asg,ombrir 
Leur horiflo:n. Petit à petit iLs perde'l1!t lem entrain, üs n'ont plus au­
cun·e affedion pour la terre .et ils dé:sert1ent la campagne. Ou bi.en ce 
sont 1e1s paDents eux-mêmes chez qui la grande joie qu,é• leur c.au.s•ait 
la po:sse:ssion d'un bien pénibLement acquis a fait pLaœ au.,~ réflexions 
&mères et dans. la conversatton de.squcls revient souvent ce'tte phrase 
désespérée : " Quand .n,orus ,s.erons morts, tout cela s1era vendu ou par­
tagé, inutile donc de bel'oer nos enfants d'·espérances illusoires. Si 
nous les envoyions à la ville ? Notre député dev:r.ait Leur trouver une 
pla.ce dans Les chemins de fer. n · 

Et pourtant il y aurait un moyen bien .simple d'èvi;ter aux parents 
ce.s pénibles œgrets : ce .serait de revenir à l'Uisage plus fll'équcnt die 
la donation-partage, dans laquelle le père et la mère, tout 1011 !léser­
vaut •pour le survivant d'eux la jouis1s.ance du bien, do1nnerai·ent oe 
bien :à l'un de leurs .enfants, à: charg.e pa1r oelui~ci de verser à ses 
frènes ,et 1sœurs leurs parts en argent. 'L:a mise en p'!'ati:que de ce 
mode de partage .n'irait oert,cs pa.s sans le dJév·eioppement intense, 
chez ceux qui l'appliqueraient, de v1ertus précieuses. La plupa1rt du 
temps l'enfant à qui la ferme serait attribuée n'aurait pa.s' de ,ressour­
ces pé.cunière,s suffisantes pour désintéres~,er les autres. Ceux-ci ·de­
vraient donc lui fai:re .confiance quand même, lui lai.sser r.exploita­
tion et ne réclamer leurs somme.s que clans la mesune où il pourrait 
les payer. Et s'ii.s avaient immédiatement besoin de leur argent, iJ;s 
dievr.atent pouvoir .faire appel aux caisse . .;; de crédit agricole dont le 
but 1e:st ju.stemcnt d'encourager la piPOspérité de l'agricu'ture .et de fa­
voriser la nosse.ssion du .sol à ceux qui l'exploitent. Ces cai..sS.es, 
d'aiUeu:rs, garanties par le pebt domaine ·en ·question, n'hésiteraient 
pa:s à leur prêter. 

II v a bien au.ssi la oonstitution du bien de famille selon la mé­
thod~ ingénieuse préüüniséc par l'abbé Lemire et ,c,m:tsacréè par une 
loi vütée l'an dernier, mais il faudrait tout un artic'e pour exp.os.er 
l'éoonomie de ·cette loi et je ne m'y a:ttarderai pas pour üctte foi!S (1). 

Ma conclusion ,sera que nous devŒls faciliter à tous le.s ruraux 
l'accession .à la propriété du ,sol, 'Em •Combattant les deux usag,es dont 
je vie:ns de .signaler les inconvénien1.s et leur permettre die conser-

. ' 

(1) Nous do.nnons, dans ce numéro. même, l'a.naly.se.des lois au~quelles not_re 
côHaborat€rur fait ici allusion (voir l'article de J. Salmon : Les lms sur la pet1te 
vropriiété et le biéndetamille). . . 
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Ver intégralement oette propriété en diminuant la tendanoe de!S ru­
raux à grever leurs. champs d'hypothèques plutôt que d'aller deman­
der aux caisrses de crédit l'aide et l'appui qu'elles rue leur refusE;ront 
jamais. Pour • cela; il faudra lutter contre cette . fierté mal _Placée 

. du paysan françai.s qui préfèr.c s'exp,o;ser aux· frars et au parement 
de gros intérêts .plutôt que s'abaisser à confier ses be.soiills à .son 
voisin d1J concours .duquel il aura be . .soin pour emprunter à la carsse 
rurale: Il faut aussi qu•e dès maintenant (et ici je rn 'associe av.ee en­
thousiasme à la~ campagne menée par nos camarades ruraux), les 
prop,r:étaires re,connai.ssent le droit du fermier sur la plus-value 
qu'il a donnée au s,ol. . : . 

Par tous ces. movens nous arrivl8rons à attacher le paysan à .la 
terre, nous enrayerons la dèsertion des. canipagnes, nous réhabilite­
rons la vie des champs, qui, ainsi que le faisait remarquer Mgr Fu­
z,et, a,rchevêque de Rouen, dar.m son dernier ma.nd~mwt de Carêm~, 
a été divinisée par Jé..sus-Chnst, quand Il a donne à son Père lm­
même .le nom d'.a;grieulteur ; Pater meus aaricola est. 

· UN NOTAIRE. 

RURAL 

Un de nos amis du Morbihan nous [ait parvenir la lette ci-après, qu'il v·ient 
de recevoir d'un camârade. 

C'est avec grand pLaisir que no~s l'insérons : cette Lettre révèle, ,en eftet, 
un espr·it observateur un cœur a.1mant, une âme ardente. Nous n en som­
mes certes plus à no~s étonner que le Sillon P_Toduise de tels " types " et 
pourtant c'est avec une taie toutours renouvelee que nous Les. rencontrons 
de temps à autre. . . . d t l tt 

Nous avons voLontairement laissé sans correctwns Le decou~u e ce te e. re_, 
c'est un épanchement d'ami, e! nous avons respecté le La1sser-aUer qw, a 
cause de cela même, s'y mam[este. par endrOits. , . . . . 

N'est-ce pas là. d'ailleurs ce qui [mt le charme de l msertvon de Lettres quz 
n'étaient pas faites pour être insérées ? 

P.ersonneHement, je d~is ·beaucoup au Sillon. Ce qu'U a faif: pour: moi le 
S'Hon peut aussi le f.Çtire pour mes am1s l~s paysans av·~c qm Je y1s. Pour 
ce:la, il faut qu'ils le çonnaissent, et le rr;e11leur moyen, <: mon avrs est de 
leur montl'er comment il reut transformer :.eur v1e de travail acharné et rendre 
prJ.us productif leur €Ifort. . ,, . 

Ce que je va:s dire !l'engage que mOJ, ?e pl\1s p~ut n etre vra1 que po~r 
le petit coin q1..w thabrte '!~ le pays de _4 a 5 lnlome!res à la ronde, ~ue J.e 
connais ; ensmte bren que J'y mene depms lO ans la v1e de eultryateur, Je pms 
très bien me tromper : je souhaite que les c:amnrade:s me le d~sent._ 

J'habiie s. l5 kilomètres de Vannos et à 20 kiJ.on;ètr~s. de la Cot.e. Nos te~res 
sont. dé.ià légères et nos cultures .. les cul!ur·es <'!e Lnteneur, de s·eJ~le, aVOJJ]e, 
un peu de blé noir et de blé, beaucoup de-pommwrs, J:;eaucourp de h8.les .plantees 
de clhèrues. La ferme moy,enne ohe.z nous ,,st de 10 hedares. en ~~.re de _ra.pport : 
les 3/4 en teri'.es labourabl.es (18 jiQumées) et l'autre l/4 en prau1es (6 JOurnées). 
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Il faut ajouter une ékmdue variabl·e d'une ferme il l'mltre (de 1 à 7 he.ctares) 
en landes où I'Œl coup::• l'ajonc et où poussent de plus en plus des sapins. 
Lu moitié _des culLivateurs est propriéta,re de leurs terr.e:s, l'aut;re moitié ttent 
èe qu'ellie cultive, soit de petits ·pro]ii'Jél.aire.s vivanL près d'eux, soit de gros 
propriécair·es vivant il la v!lle. Ges dei'ni.er~s ne possèdent. à peu près que la 
moitié des Ierme:s louées. 1Le cultivateur est aidé de sa f.emme et de ses 
enfants, ou bien de trois ,salariés l'aident -en plus. Les sal·ariés sont -un domes­
üque, une bonne et un petit " plLre "· 

Si l'on veut oonsid6rer les re,J.aL:.ons de fermier .-1 fermier, ou d·e f€rmiler à 
salarié, et regarder comment se Cüd.porLnL les choses en ce petit monde, on 
JécüL!vne deux forces de conservcation de· l'état actuel : 

1' L'individualisme. - A chaeun de se débrouiller s•eul comme il .l'entend. 
Chacun pour soi : bella est la règ,le qu'on ne dit pas tout haut mais que 
chacun met .An pratique. 

Je sais que bien souvent le voisin demande un petit s·erviee au voisin : 
(prêter un outil qui vient à manquer, aider à un charroi, etc ... ) Mais c'.est Joi 
plJUtôt, la maniJesta.tion d'une cih•ariM, rèeirproque ; ce' n'<est point, le rèsrullta t 
VCOU:llU eé conscient d'une aide cmnmune et. généralisée. 

2' Ignorance professionnelle. - De ceci aucun paysan ne conviendra : 
pourtant le tait .est réel. Le petit cultivat,eur sait ce quo ,son père lui a appris 
et ce qu'ü a observé per~sonnellement. Il smt que telle condition favorise telle 
ch-ose, que tel fait engendre t·el fait. Quant à avoi-r· des connaissances géné­
rales sur les clloses, à avoir des principes d'où lirer des conséquence.s, il 
n'en a .guèr·e. · 

De là :la routine, qui fait que chacun continue à trotter par les bons vi·ell': 
pelits .sentiors, et tout le monde, plus ou moins, invülontair-ement y donne. 

De 1à aussi· ]'.excès ·contraire, la témérité qui fera cho1sir dans les inno-­
vatlons œ qui briUe, ce qui f.era parler de nous. On achète des instrumenl:s 
coùteux -qui ne rendront pas un servi·ce proportionné ~faucheus·e) ; 1es instru­
ments qui ne sont pas trop coùteux d qui travai!Le.nt un grand nœnbœ de 
jounJJées (sarcleuses) seront lourds, mal bâtis. En un mot, plu:steurs de ceux 
qui ont la tendance .au progrès, ne savent pas adopter l'outiillage aux condi-
tions spécia!,es de notre milieu. . . 

lnclividual.sme et la·cunes prote.ssionnel1es, t·eHes sont les deux forces prin­
cipœles de conservat~o.n éoo·nomique. Par cont~·e, il y a aussi plusi·euns forc.es 
d'6vo.Julion : · 

l' Le personnel salarié. - Les .salaires augnH:ml.ent rap'dement. Il y a 
1ü ans un bon garçon -de ferme louchait en argent 150 fra.ncs .en arg.ent. Ce 
qu'tl touche en natun: : nourriture, loile, sabo~s rest,unt les mêmes qu'alors. 
il touche aujourd'hui 2&0 francs, les très bons 30J francs. Il y a 15 ans, la 
bonne touchait 100 francs ; aujourd'hui -eUe aLleint 160 francs ·et même 
180 francs. Il y a un accroissemenL de salaires de 10 à 15 francs par homme 
ct l}D.r an. 

De ·plus il y a manque de domestique par suile d'émigration en ville ou 
cl!antiers industri-els. 

Où .s'arrêteront l'es pr"ix ? Je ne sais, ma·cs j·e ·prévois ·qu'ils monteront d'ici 
lo.ngtemps. Ils aHc:ndronl peut-être 500 francs ? ? peut-être 600 francs ? ? ? 
Les bras étant chers et peu nombreux, on aura recours aux machines : 
mais dies sont ruineus-es pour une petite f,erme (intérêt.s, amortis•sem·ent, 
enlreti.en).. ·· 

J.e suis heureux de la hausse de;s prix : c'est. l-e foucL qui fera sortir nos 
paysans de l'ornière. 

2' Perte de la simplir;ité de v·le. - Autr·efois 'CJtmwl l'ln'g,cnt étai.l dans le 
bas de laine, il n'.en ·sortai:t rpas f.a<.'.i1ement. .\njounl'hu· il y a lm con.'ort plus 
gr.aJJd, Dans l'intérieur des fermes ; la noL.tn.ilme est plus soignôe, il y n 
lllêJne.. un :luXJe dans l'hnJJillcmenl .. Il y a uussi de fréque.nbs dé.plac.emenls .. , 

1 
1 

h 
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Tout c<:1:a est sonnee de dépenses ; et il est à prévoir que ces d.êpense.s :ront 
s'augmentant toujours. 

3' Mentalité nouvelle. - Tout le monde .. a élé so:dat el rapporLe ce quïl a 
vu : l'un a vu le nord ; celui-ci la Normandie ; œlui li la Be.auc.e ; un t.el la 
Vendée. 

Les lil.s de f.snnier, trop nombr·eux à la f,ermc, vont travaiUer sur les chan­
Uens de chemin de I<er ou aillleur.s. Ils y sont ·payés 8 sous de l'.heme, rappor­
t8nt cl.es mois de 50 fnancs. Allez donc leur parJ.e.r après cela de la journée à 
15 .sous de chez nous. On commence à te.Jle hem,e, on .finit à tt:He heure. On 
trime, c'est vrai. Mais après ,il y a d-~ bons moments. Ici quand commence­
t-on '! Avant le j.our. Quand llniL-l-on '! D.ms la nuit. 

On a vu une ooopér:alive de pn.n Jicat:on qui donnait son. pain à 17 sous, 
quand le boulanger le vendait 18. 

Cn a ·vu les syndicats de le1le et telle vEle. Us obt,enai.ent tout ce qu'ils 
.voulaient. . 

E!. cha-cun compme ce qu'il a V·U faire à c-e qu'il fail. Il y a là à mon avis 
les symptômes d'un état d'esprit nouveau. 

V Faits commerciaux. -Les prix :stationnaires du blé .eL seigle ont fait qu2 
les paysans s·orientept v,er.s le 'bétail et la culture du pommie-r. Le bél:ail 
né~es.site un personnel stable toute l'année, un cup.tal üonsidérable, des rap­
por~s fréqucnls av·ec la vme. 

Le -cidr·e accroît encore le capital néüe,ssaire. 
Te1les sont, autant que je puis voir lcs conditions générales dans lesquelles 

~e trouvent J.es petits cultivat.eurs de chez nous, actuellement. Ils· vi·ennent de 
travers.er dans le· siècle dernier un temps assez llem,eux i voir l'aisance 
ass.ez générale . et même" les fo1~tunes ass·ez rondes de plusieurs ... Mais que 
sera l'avenir ? 

A mon avis il ne .s'annonüe pas très brillant. J2 crois que J.e:s .. charges. du 
petit cult:vatcur, d'ici lonutcmps. iront crois,sanles : dome5tiques, outillage, 
réduction d'heures de travail. Et jè crois d'aulre part que les reeettes ne 
suivront pas une progression qui pourrait faire contrepoids. Avec J'organisa­
Hon actuelle de la ferme, ce sera, dans un temps qui n'est pas loin, une gènc 
d<J plus en plus sensible. C'est mon impression nette. 

Verrons-nous la petite culture se transformer en moyenne ou grande eni­
ture '? Je ne ,J.e crois pas : l'état du sol et des bâtiment.s "de nos f.ermes, la 
mise .en valeur des propriétés mieux asiSurée en petites fermes que réunies 
en une grande, l'état actuel de la lèg~slation qui r·end l.e partage des biens 
elu pèr-e obligatoir-e il son d-écès, rendent ce malheur impossible. 

:\!)ors les petites fermes seront-elles obligées d'avoir recours à la coop-éra­
tion ? Probabl<'ment. Je crois que déjà le mouvement est commencé. A deux 
minutes .de chez moi, ee sont deux frères achelant en commun une faucheuse : 
dans un autre villag<' à dix minutes, ce sont deux frèr.e.s et un -beau-frère 
ach·etant en commun et travaillant en eommun un manège à chevaux. Dans 
un autre viHage à dix minutés ce sont quatre fermiers qui ont un autre 
nv:mège en commun. Je ne parJ,e que de mes voisins rapprochés, et de faits 
réoents. 

Parlez de coopération à nos paysans, aux jeunes surtout, vous verrez avec 
quelle .favem on vous écoute. Les vieux, ceux qui sont plus muris par l'expé­
ri.e.nœ, ceux-lit voüs disent : " Cela .est très beau : üela devrait être, mais 
cela n'est pas pos<Sible. " Cela est très diffîcile en effet. Car on n'a .chez nous 
rien moins que l'esprit c.oopérotif. Que l'outil commun -se détraque : " C'est sa 
taut·e '1 .lui ; il ne peut pa.s faire atl·ention. " D'où chicanes. 

Fondée sur il'intérêt seul, !.a oo·opération ne donnera jamais ee qu'elle peut 
donner. 

Sous quene forme, la ooop6ration peut ,s'introduir·e le. plus facilement chez 
nous·? 



~ 96-

Ce que p.e:u;t ;l,e Sillon pour la coO[pérati.oi1 ainsi entendue ·? 
ue que .w. cootPératwn peu.t pour Je .::;ruo~ ? . · . . , . . . 
\La réponse à ces qué'strons m'•eJ.'1tmmerrut trop lom auJourd hm. Je concms 

donc. . 
A considérer les J)otœs qui ,La poussent, la petite culture dans m~ l'églOn 

est à '!}ne pértoae de tran.s.tion .. BLle va prona.olement. P~·endr;e J?~'ll; a peu _la 
im;me eoopér,at,ve. GeL-te ooopérat~on peut être une coalition d mterets pnves, 
et alors q\lelque cl1ose. de ract!:üt1que. . . . . . . 

&ii'a-t•elle idéa'liste 1 Aura-t-eUe .. assez de souiie pom s'élever ? 
Oui ; Si le ,Shllon le veut. . . . . . . . . . . 
De tout teJ.nps J'ru pense que c·est n.o;r la cooperal.ion que le S~llon d<:rvart 

pénétrer enez nous. Ce. que 'j'ai .en vue, c·est prép.ru-er d-es coopéi1at.eUJ·s qw 
tuent !'.esprit .siHonni.ste. 

Il J:aut que ol1acun soit juste. . . . . . 
n fauL que chacun trava1He non seulement pour lm, mrus aussi :g:our ses 

vmsins, •et >O.eux de sa :p.rŒess.con. . . . . 
' Il f.aut que chacun pJ·.enne sa part des charg.es a supporter, oar o~lm-ci 

ne porte nen et oelui-là. beaucoup trop. · · . ,· . 
Respect des oonvic~tons religieuses, source m~rveiUeuse d'énergies. 
RespBGt (Les convJ.Ctwns poliLJiues et pb,Ilosoptnque.s d>e tout le monde, en 

tout œ qui n'·est pas con_traire à la v1e ~op~ratJVe. . . . , . 
P.our repandre cet esprrt, toutes les publ:tœtio.ns du Sillon peuvent servn à 

condition qu'elJes soient c.omprrses. · . · . . 
Uœ jeune revue syndioaliste et paysanne Ann l:lader me semble tl[l:IJ>elee a 

rendre grand ~rvioo. J'ai _l'~ntention _de. m'y aboni~·eu:·. ~·~s-t dommage que 
plus d·e la . mortté des art.i.c'les sont ec:rrts en un ftmsterben, .auque~ Je ne 
comprends rien. Je voudrais bien en p.la;cer quelques numéros.. . . 

Nous .sommes trois à lire l'Eve·a. C'est le même·numéro ·qm crrcule et qm 
sert oox trois. Nùus sommes plusieurs 9. nous intéresse-r aux idées et."à l.a 
vre du Si!Jon. Le dim.a.nc.tt•e, quand on se reJ!contr.e, on cause·. J.e iLS_un 
article ou un fait de l'Eveil ; parfots je l'explique. 

J'ai fait venir six almana-c:h:s ; j'e·n .al iplacé un jusqu'ici. 
Et voiLà. Que penses-tu de tout ce~a ? 

Un Rural. 

LE . VRAI TRAVAIL 

" On ·nre réussi·t· pas .9, f.aiJ:>e. r.ev~va:·e .artifidelLeJ.Uent un Œ!•ay~ qui .st;. m~u:rt 
de ,Langueur eL ne 'PQrte plus en lm l•.a :foroe de réagrr. 1La v1taJité ne s IIli()ivule 
JP'aS par VQÏ.e œo:rdorimmrces; en d$0rétant des insti!tutions nol!-veUes : celles-ci 
valent .ce qu:e valent les hommes, et ce sont les hommes .qut :rr~;,anquent .. f:es 
dï@oJs.~tioœ des esprits et des cœurs, ont encore ·pLus besm.p, d'etre modiilees 
qu~ les dispositions des oodes .. L.a 1'éform~ d~s mœur-? 1s'rmp?se .a;vec >pll~s 
d'iurigeooe que la r~f.o;rme des tex_tes .. CQJ?ibmarson fr.a.~r·l<e et d>eoova!f.t -~mr 
que l.es 'V!ast€s ;p~l'O]'etsde :reco.nsht)lü~n eoonom,que ou de ~est·a;.rratwn dun 
'p.Oùv.oj,r fort. d'où es·t aob.s<en~·e œt.te p-recœurpahon ~no raie : c .est .!.homme tout. 
e,htièr •i:!u':ùl ]a ut: reconstituéJr, ce sont ·les .âmes •qu'il ;faut rres.taurœ.·. ,, .. 
' · · · · · Abbé rrHELLIER, de·Poncheville. 

., ........ · 
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LA VIE DU SILLON EN BRETAGNE 
. . . . . . . . . . . :: ·. .. _. 

RENNES 

Institut populaire. 
. . •l-·'. 

ILia. .dlernièr>e con~érence. a été faite par notre camarade P.oulh,azan su:r le 
SociaUsme: et le Sillon. · . · '· ·· · ·· · " . · ·· 
· Pou1ha~an à.-pré.s avoir· rwconté' les origines du socialisme., nous a .~ontré 
combien œtle doCitr:ine . était. difficüe à saisir et .à pré()toor: Chaque .fô~s que 
l'on veut i!1éfuber un oocialste' 'en réunion publique, celui-ci ne manque Jamrus 
de vous dire que le soci>aliSme gue l'on a:_refu~ n'>e~St pas l>e .sien et que sa 
doctrine ·à hii est toute différente : le oonfe11encrer sunnant en aura uœ autre 
et ainsi fl,e suite. · · · · · ·· ,. ' · · · 

Ce-perlJ{]Jan~, ·à y :regaroer de près, ~h .trouve tro~s affirmati.ons qUi s.ont 
oommllriJes .a tous les progr.runmes socialLSû!JS e_t q_m sont les. smvan~:; . le 
princiJpe de ola lutte des olasses, l'émanc>pation nrtegi1B;le co;m>p~nant l en:an­
cipati-on intJelilec_tu111:le et morale qui Té:Sume .la formule : m Dbeu, !Jl Maitr~. 
enfin l'awropnation par la c.ollectivlté ·des moyens de· piXJiduch>on et de 
transport. · · . · : · · · · . " · · , 
· Poulhazan monli'e ensuite d'une ffiçon fort complète que ni l'un ni 1 .a_utre 
de ·œg. trois points ne ;peut être admis par les smorinistes et qu'il y a amsi, 
quoi: qu'on •en dise, enh'e Le Sillon et le socialisme, non seulement une contra-
dictiml fo'rmèlle mais· un véritable abîme. · . 
· Les .sociJaJ.istes p.rései1!s dans .Hr saJle n'•ont Pas jugé à prp1pos de contre-dire. . . . . • , 

Journée~ sillo~nistes ~i.li~ai:J,'._,s. 

Continuant l'heureuse tradition du Sil!on .tililitaire de Rennes, les soldats 
de 1910 avaient or:g.a.nisé le sa:rnedi 26 ·et dimanche 2·7 février up,e joui)!J.é\l 
smonniste d'étùdes. Une t11entaïne de mi:litaires s'y donnèrent rendez-vous 
dont presque ia moiti.é ve.nùs dés garnisons avoisinantes, Saint-Malo, Vitré, 
Guingamp, •etc ... 
. Tl'ois .séanoes de travail étaient inscrites au :prograrnme ; nous en donnons 
ci-~dessous un ra'p•ide compte ·Œndu, trop bref, diront. tou.s oeux qui étaient 
là et qui savent tout l'enthousiasme et -la ·féeorudité de -oes r~nions fra•t,er-
nelJ.es.. · · · 

1' ILe ·premier, PŒlHi:ppot, de Saint-Ma}o, vint nous dire les Devoirs des 
sillannistes· à: la caserne. · ·, ·· · · · 

. Us sont • tellement nombœux qùe notre camarade se bo:rnl:) à indiquer les 
principaux, -qui''Sont :J'èi:iœm'p·le, 1,(1. bonne ten11e moral~ ~t là p'l'~pll:gande de 
nos idées. .. · · . 

Il nous en d.onne les moyens. A son avis. être gradé ,est nécessaire ou du 
moins ·offre plus· de· facilftés.dah.s'bièn ·des oa.s poùrmettre en·action cet ·esprit· 
démocra:tique que nous voulQ~ls yoir pénétre:r à la casern.e. n 'paraît: d,u ~este 
què le nouv·eau· règ~ement fl1ilttatre offre {le ce çôté de sérieuses .a.méllprations. 
Et; pour nolis r.e prouv€T, Philip;pot, n;ui · ~n:rtil;~t de trèS: près -oe règiement 
et pour cause ! nouf:? e'j],. dom~e ~es ~::ctr.a~ls ·~~vants : . . . 
• Pour avoir ùne armée forte, t~ taut ·q11oe c.elle'çt s'ad-!J!ote a ~·esp_~tt, a ~a, v~e. 
a l'il•i,fenir de ~a' nation ; qu'elle soit en communion d't:dées et de pens.ées ave.c elle.::· . . , .. . . . . . . 

••:.· 



L'm·m~e n;est, pas seut~me;nt te grimd organe d:e ta défense naUonale, eUe 
doit ét1·e aussi un puissant organe de p·rogrès social. Le passage sous .tes. 
d.rapeaUix de tout ce que te pa·ys compte d'éléments ieunes ct v•igoureux 
peut ·étre précieusement utilisé si l'on y contin:u.e l'Œuvre de ta familLe· et de 
L''écote et si l'on y prépare à la fois t'homme aux ép1·euves du ch,amp de bataille 
et 'à. celles de ta vie.;. 

D'autres moyens sont également à la portée de l'humble soldat et notre 
· camarade nous indi·que les livres de lecturè., les romans honnêt-es, 1es jour­

naux, les causeries· d'hiver dans les ch.an:tbrées, les chansons aùssi, et sur 
e<e point i1 y a beaucoup à faire. Les chansons de route, souvent ordurières, 
devront. f.air·e rp·lace à d'aut.res plus rnm'ales. A Saint-Malo· nos amis ont 
récueilli et faH uppl'endre un c-ertain nombre de bonnes chansons ·qui rem-

. placent les anctenn2s. Un r·ecueil de plus de soixante de ces refrains enlraî­
nants ·est en leur :poss·es;stcm; nous dit Phtlippot: Bravo, SainL-Ma.Jo, et avis 
uux bleus et aux anci.f\ns de lnute la Br.Atagne !... 

Le raprporteur n'oublie pas non plus <'Le nous parler des Cercles .Militaires 
el des Foyer:s du soldat · où nolis dffiTons pénékeit', ne füt-c.e que pour y 
maintenir !par notre présenoe une neütra!Hé qui tournera à no,tœ .profit. 

Tels sont. Les moyens exoeUents et pmtiques mis sous nos yeux par notre 
camarade qui t,e:rmine par un .v~g.our:eux appel aux so.Jdats sillonnistes et 
qui applaudit d'avance. à l'armée démocratique de l'avenir~ · 

A la suite ·de ce rap;port eut lieu une causerie relig1euse qu'un prêtre de 
nos amis voulut bien nous filire. Nous ·en eûmes trois de la sorte au cours 
de cetle jow·née· et -c-e ·furent dans tou:t. le programme les meiUeui~s instants 
que oeux où· la voix db:aude de ce prêtre vint nous r,edire nos_ devoirs d'hom­
m·es et de chrétiens. Avec uhe mâJ,e pa11ole il nous parl:a de la vi,e, de ses 
soulfrance:s et de s'es joi<:s, de la façon dont nous devions nous y prépar;:r 
pendant notre servioe militaire. Ses conseils seront pour nous d'autant plus 
préc1eux qu'à sa vieii]],e exrpértenœ de la vie il ajout01 une affeetion toute 
part.iculièœ pour· nos enthousiasmes sillonnistes, 'Ce dont nous J;e l'emercions 
id d0 tout notre cœUT pour tous oeux qui ce jour-là on:t eu le bonheur de 
l'er.tendl'e et d'empo.rter au fond de· 1eur âme un peu de c.e,tte ardeur chré­
tienne et virile qu'il nous communiqua. 

2' Notre oamm·ade ·.Joseph GUél'in, de. Vitré, avait choisi un sujet non 
moins intér.ess>Unt et qu'iL traitaa:Vec tant do ~m'ce que i1ous voudrions pouvoir 
donner ici tout son rwpport. La place nous fait défaut, aussi devons-nous 
nous contenter de donner quelques extr.aits sur La formation personnelle 
du siUonniste 'à la caserne : . 

" On. ne peut donn.,er que oo que l'on possèd.e ... Sac!1ons oonc devenir 
maîtres de nous-mêmes. Soyons forts ; ne nég:Jig,eons pas l'éducation physi­
que : une bonne santé et de l'endumnœ à la fatigue> sont néc;essaires au sil­
lonniste s'il veut e:x;ercer une rpropagam!.e aclfve. ll f.aut de bons poumons 
et de la résistance physi•que pour parler .en réunion publique et vendre 
l'Eveil. Il en faudra enoore de meilleurs pour vendre demain la Démocratie. 
La santé a une iniluenoe considér.able rsur. J,e -e<aractère .et l'intelligenœ. Ne 
perdons donc auc-une .aoca.sion de fortiller notre COJ1l.S 'en nous pensuadan:t · 

- q:ue jamais nous n'aurons trop de santé 'et de vie si nous sommes résolU& à 
les dépenser intégnalement pour Ia cause... · 

" Que la caserne soit pour nous com.me une retraite civique·. 
" Profitons de notre passage à Ia caserne pour observer notre milieu, 

c.omposé d'éléments très divers, d'hommes ar!'aèb.és à toutes les olasses. Tà.­
chons de compmndre ces camarades. de saisir leu~s besoins, leurs aspira' 
ti-ons, ne à-rous lais•sant pas arrêter par les .a·ppa,rerwoes gross.ières de certaines 
natur.es. La vue de la Jaibl>~se des oibj.ecti.ons faites · à nos doctrines nous 
donnera oonflaneoe el. en eomp.arant notre vie f1 <'elle de Cle'UX qui ,nous entou:. 
r·ent nous 'nous senLirons affermis dans no.tr1e foi r·eligieuse ,et nob'!18' 'croy•ancc 
démocratique... · 

1 
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" Sachons vivre aussi dans le pré.sent..Nous épuisons nos foroes à regretter 
un passé qui n'est rplus ·et à batir un avenir qui n'est pas enoore .. Vivons 
donc dans le prés.ent, qu'a.u n~oins nous pos~édo!l.s,. et queis que sme~L nos 
efforts souvenons-nous qu'1l n'en esL pomt d m:utM~:spour la c.uuse quv nous 
servons. )) 

3' TouL différent des deux rapporls précédents fuL oelui -d'Amédee Gallon 
qui esquissa en trails rapidüS l'ŒUVRE DE DEMAIN. . .. . .. 

Notre aml se préoocupa surtom de nous mdiquer les differ-ent~ devmrs qm 
nous attendent au sorUr de la caserne où, devenus des •hommes .:J. notre tour., 
nou3 devrons jouer notre rôle politique ,c.t :social. - • 

La besogne ·est .immense car il faut rénover notre pay·s. Il .nous f~udra <'Le la 
lénacilé, ae la probité, .toutes choses qu: . beaucoup d~ ceux qm nous ont 
précédés dans la lutte n·ont pas .su uc-querrr. Notre amr nous met en gard,e 
également cont-re ],es excès de pouvoir et les marchandages. . _ . 

"' NOJtre. in.tluence, dit-il, devra être f.a.He de dévo:uement, d·abne~ahoJ?., de 
justic-e.· On ne nous suivra que si nous somm~ :q.1erl1_el!rs .et plus oonvamcu;s 
que d'autres. Sillonnistes, nous avons le devmr 1mpeneux d_ etre des. e?trar­
neurs. Rien de œ qui intéresse la vie nat:.anale ne d·mt nous ~arsser md1fferents 
et nous devons de même· avoir I.e ·souci de notr1ll pŒ•fectwn mor.al.e, seule 
capab1e de rendre .nos gestes fécon&. Depuis quelque temps ~e recrutem~nt 
des militants sillonnistes est difficile, nous av-ons le dev~nr 'en parerlle 
ciroonstance de multiplier nos efforts, profitons,~n pou~ travarller. dava~t.age, 
pour nolliS donner tout entiers à _c~tte œ_uvre d édu·catwn popularre qur res: 
f,era toujours la plus belle œuvre .sillonhlste. Ce ne sont pas Ies .tr.oupes qm 
manquent ce sont des c-hefs loyaux, idéalistes, généreux, et nous" .avons 
confiance 'que 1e Sillon en fournira à notre beau pays. » · . 

Parlant de l'a<eJtion· politique,. Amédé(l Gallon engag~ n_os ca~mrades. a 
entt··e.r dans cette 'i.·oie avec toutes leurs fore-ts, c.ar la vrc~orre. e_st à o.e nrrx, 
or nos _forces p:dncipales nous les trouv-ons dans notre for rellg1euse et dans 
l'amour de la justic-e. Il importe d'alle_r B;U combat avec courage et p~us 
que jamais de donnerr sa. vie. Qu'est:ce a ·dire, sanon, dans. quelque po.srtw.n 
que nous .soyons au sortir ?,e 1~ _caserne,, ouvper, employ~. pB;tron, mettre 
ses actes d'accord .av.ec sa for rellgreuse et po!rtrque ·et trava)ller 19yeusement, 
de tout son cœur à l'œuvre de la Démocratie ? _ . . . . 

Plus et mi,eux que joamais mis en contad avec- la .vte au sorilr du ~égr­
mC'l1t sachons rester touj-ours pleins de bonté à l'égard de nos .adver.sawes. 
qu'uri :P·eu d'amitié et ]'.ex,ernpJe: d'une vie san~ r.eproches raJ?lèneront olu;:; 
vi.t·3 à. nous que les meilleUrs d1scours. Car, s1. tous .nos am1s ne pe:uve:q.t 
être des oratours, tous du moins peuvent eL _dorvent etr.e des foyers de vw 
sillonrüste ·et è'e.st de Et oue sortira la- .générat1on sur laque!Je nous OOI'J!P_ton~ 
no ur eoii.tinuèr l'œuvre de paix et de liberté que ·nous aurons eu. la JüJ.e ec 
1 '<O>rgueil do préparer. 

Tous ces rap.p.orls ful:ent suivis df: trè~ i~téres;~Bn_te_:; dis,cussions·. troD. 
Iongu€s à relater ici mars -où se mamfe.~tmt ~en lmte_re_t qu apportent nos 
ci.lmar.a'dP.s à c.es- idées---de nropagande srUonlllsf,e au ~r.gnnen~. .. 

A mtdi U:n banqu;:,L réurlit Ies <~ongressistes. · IJ se tH1t au " Foyer » . qlll 
T'2>gorgeaH. de monde, de rir·P'S et bj.ent?t d:e ch~ns.oi]s. Des to.~,sts ül:wleur;-~JX 
fur.enf. nm·tés un p~u _par tous les convrves. mars su~J.~ .. ; Salm~m. Tnn_­
flor. Menguv. Amedee Gallon, Gros (<le Renn<'tS)~ Phrllppot \ide Samt-Malo. 
G1Jé~riri (rle · Vitré). etè., etc... . _ . . . 

Br.ef <'"tf.e journée fut bien r-emplie et-. laiss~ra à tous oeux qm y nr;rent nnrf -
un oxe>ellrnt sbuveriir ovec des anerçus sél"leüx de !out ce que dŒI .et pe:ut 
1\f.re llTI <>illcinni~fe 'it la c,8,s·el'11B. Il ne--~ous r.P.:ste ,lYlus .a:u'·à ·encourager nos 
amis ft travamer ferme, c'est leur ~evow et Il.s n y fmllrront ~n':- . . 

Et maintenant, à l'année pr-och.arne ! Noel TREVY, 
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SAINT-DIDIER 
Uu deuil. , 

Le Sillon rural d'Ille-et-Vilaine a été crueHement frappé dans la personne 
d'un de ses membres les plus dévoués et les plus .a-ctifs : F . .Rubin; culti­
vateur aux Maisons~Neuves, vient., dans un lragi.que accident, de peTdre sa 
femme. 
· L'Aionc, dont il est un des collaborateurs, et Le Sillon de Bl'etagne tout 
enlier lui expriment ici toute leur affectueuse syrppalhi·e ef leu~s condo­
léances émues. 

Le Sillon e:st une· grande f.amille, et toute peine qui frappe l'un de ses 
membres retentit douloureusement dans le cœur de tous les autres. 

Gelte s·olidarité dans J,e malheur n'est qu'une des formes d.e cette amitié 
smonniste dont ·on dit tant de bien, sans jamais parvenir à dire tout J.e bien 
qu'on ·ecn devrait dire. . 

Qu'eUe soutienne notre ami,.€-! qu'elle lui aide à se souv·enir que c'est encore 
en continuant 1a tâche si vaillamment commencée qu'il trouvera l'adou­
cis·s·ement de sa souffrance. 

Cest .en t'ravaillant pour les autres qLJ'on oubUe, en effet. le P·lus facile­
ment. son pronre malh·eur : et ce ser.a en se j.etant, !l cœur perdu, dans la 
propagande sillonniste rurale, que notre camarade retrouvera sinon J.e bonheur, 
du moins la paix qui accompagne l'homme de dévouement et de devoir. 

FOUGf:RES 

I .. a ~oopé••at.ive " t::hez l'Wons ". 

Nos camarades de Bretagne qui ont toujours témoigné à l'œuvr.e de " Chez 
Nous " un intérêt vraiment frn.ternel apprendront . .avec plaisir les nouvelles 
quA nous sommes heureux rle l·eur oommuniquer. · 

Oue oe mode.ste artic!.e soit comme !.a lettre de famille, intime et Teposante. 
l'érho de " Chez Nous " si jeune .et cependant si plein de leçons. 

L'év.olulion d'une œuvre social·e nous .ensei.gne les leçons de la vie : nous 
en rpconnaisson.~ à s~:s crisrs, à ses effor·ts, les t'lapes doulouneuses·et enthou­
siAst-es : en ,effet .. lürsqu~ à l'or,g-anisaHon matérieHe et aux intérêts d'une 
entrewi.s,e eomm.erciale il faut ioindre J,es V·ertus d'Rbnégalion et de s.àcri­
fice. r,'.esf hï.i~n I.e cœur p.alu'ta.nt aux .acœnts du devoir. aux luttes int.imes 
d"'s intérêts, ce sont les douloureuses cris·es succédant aux élans pleins 
d'esuoir. 

N•e p0uvant donner lem' effort. nv0r les enmnrnd.es. au cours d8 ce Jock-out, 
qui n lnissr une 11]e.ssu!'r .si nrofonde. no.s amis. rejetés nar l'étroitesse si 
r.onnnhle des meneurs politir.iens et révolutionnaires avant fout. eurent au 
moins le rrr.and mérit·e en demeurant rrrévistes con~d.ents de nP demander 
qu'à. leul's. économi-es ... ou leurs privalions, le pain si âprement défendu par 
le.s autres. 

N'avant pas .eu l'honneur de ce heau r6le. nous p.onvnns nersonneUemen! 
-leur reni!r0 "Pt hommarroe. cnr nous QOnnnissnns d8 r,p,s familles rle coouérll· 
tenrs oui ont s·eeüuru di.serètement lrmanrl rHrs ne les al>ritnient n.As •8Iloes­
m,'m.e.s) i!Ps misi>r.P.s eachées. Assez fii>rPs nmn' nn nns vivre au détriment 
dPs ouvr'N.s_ rns toujours vins nauvrf's nonrtA.nt. ht'las ! 

nn ne neuf. désespérer quand on compte d-e l·e's amis au nombre de ses 
c01J.al>ora f<urs. 
· La ilonlPUP l"nmmune rapurnchec c'est nonrquoi nos nmis nui.sèr-ent à cette 
poign:mf,e l'Palilé nn~> lecon d~> viP 'lonv.eHe. T.'élan était donné. 

A. i!"'s 0murs meur/ris que fa!IH.if-il ? L'E'snoir. 
Ils l'ont toniours eu. c'oest. 1'€ ol'i fit leur forc-e ; et la force n'.est-eJI.e pas 

la grande vertu des coopérateurs ? 

Ën œloul', qLvelle Tewnnuissance ne d·evo.ns-nous yas .aux .sillonnistes_dê 
Fl'unce, -eG ù la JJr•e:t.agne où la traditionnelle ho.spltalne devient plus .fawllere 
enoo1'e à nos amis ... 

Cepend.anL n'avons-nous pas eu à e.riregistrer .au cours <'ùe ces deux années 
des sépamttons, Ges .abaniCl:ons t ::îl. Nous ne sommes pas exempts de ces 
conllüs : la discipline que nous aeceptons volontam~ment ne .S'lmpose p~.s 
par une force bruta1e ; libres de C01laboT.er, nous sommes .assoc1es, mms 
non plus sous 1e joug de l'autoritarisme ; certes, nous avons .Plus de pr-eoe­
cupaLwns .que sous le pa.ti'Ona.t et 1e rôLe .est plus rude ; auss1, lorsque quel­
qu.es-uns nous alxmdo.rinent, nl)us auri.a.ns mauva,se .grâce ·3. n9.u.s .attaTder 
sur des quesbons étroites de personnalltés, eonv;amclliS· de lmutllite _d_e 
rè.criminations qui ne fer.arent, tout en nous fmsanL perdr.e notre d1gmte~ 
qu'envenim-er un üorulit déjà trop doulour.eux pour nous... · 

Une }Jr.emière année sociale nous d0ùlnait un ehiffre d'affaires d.e près de 
GO.OOO rmncs, <:t ·nous voi:cl au dixième mois d'une seconde anné-e avec un 
total bien .supér;e.ur à l'an passé : c'est u~ suocès qui ira ·en progress,~nt 
car nous .avons de ·bonnes nouwJ!les. Des Foy•er.s cooperatifs vont se cr.eer 
à travers .Ja Franoe ; que la co'llaboration de nos .amis de Br.elagne devienne 
ae plus en plus étroite. . 

Nous avons, -comme nos .amis l'ont appris par l'artiole de Paul Gellmahlmg 
dans le BulLetin d'Action et de PT'Opagande, un .nouveau drooeteur, notr.~ 
ami Pierre Har•el : oeJui-ei quitte une fabrique patTOnale où il occupait l'emploi 
de .contr.e-maîtœ coupeur et patr·onie:r : nous sommes assurés d'une valeur 
profession:€1lle. . . 

Militant de la première ihoe.UTe. il a su gagner pres de ses amis et dans 
le miheu ouvrier où il travaille depuis qumt~e ans, !.a confianoe et !'·estime 
de tous oeux qui l'ont connu. 

C'est donc des espéranc.es .que nous apportons .aujotu~'llui : l'essor nouveau 
. que va p!'endl':e notr.e œ~vre nous impo,se des _charges bien, lourde~s, pmsswns­
.nous êtne dignes ct.~ la tache et conserver tou)our.s la conüanoe s1 aff•ectueuse 
des militants du Si!lo,n. 

QUIMPER 

La t::oopé1•ative. 

Auguste ROUYER 
Voyageur de la coopérat'ivc. 

FINISTÈRE 

J'ai dit dans le dernier A.ionc tout le bien que je pense du petit organe de 
propagande qu'a créé Ia. coopérative, et qui .s'appelle le Semeur. 

Je re,grel.te donc d'avoir à en parler ~ncOT:e aujourd'hui, et je le :r:egœtte 
d'autant plus que c'est encore pour fmre des comphments : or, fame des 
compliments, çà me supplicie, çà me. tue, çà. me martyTise.. . 

Mais il ne fau.L pas être injuste ! Alors ll faut b:·en que }e fasse des 
compliments à nos ·amis de Quimper. 

Car iJ. n'y a pas à diSicut.er, leur Semeu1' est merveiJ!leux, d'un bout à 
l'autre. Tout .oomit à c'ter. La propagande commerciale et la propag.a;nàe 
sillonniste sont ,si intimement mêlées, qu'on ne sait où commence l'une, où 
finit l'autre: Ils a.mus€1nt en instru',s.ant, ils instruis,ent .en .amusant ; ils 

· donnen~ d'exoellents cons.eils sans .avoir l'air d'y tcmcher, cl l'on est tout 
suTpris à la fin de la lecture de se prendr€ à Téflécllir .sur c:es délicats pro­
blèmes de l'éducation démocratique et de la coopémtio.n, qui ,semblent exkê­
mement s'im'pJ.es, tant le Semeur met d'aisanoe, de facilité et de clarié à 
les expliquer. 

Vouiez-vous un exemple de l·eur manière ? 
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) . ?oüte,z cette. sànple petite nouvelle gui débute par une sHhouetle de P.:_rolo­
anarcho-antwlencalo.,aJ.cool!que, et se ·r.ermme, on ne saiL comment par une 
réclame en f.av.eur. cie la Fr.aterneUe. · · · ' · 

C'est modesl!ement intitulé 

SILHOUETTE 

Ii .. s'appeiait Poulot _(Théodore-MaTie), manœuvre de sa pre[ess:.on ; au 
physzqu_e, un grand gaûlard à moustaches rousses avec tignasse à l'avenan.t. 

1L ~tatt « r·&volutwnnau·e "• _parce que les ". révolu,tionnatr.es , " gueulent , 
c?nt1_e les pa_trons el que, lw, Pou.lot, a,ma_ü " g·ueu.ler "· Qua.na dans tes 
reu-1!-w'l!-s p~bl~q~es quelqu_un, en termes véhéments, flétrissait l'oppress·ion, 
CU;ptl.a.ltste, tl eta1t a_u prem~e1· rang, les ma..ns swr le ventre la tace épanouie. 
St l'on parlait ete l'a.r-rnée du prolétariat, il ag'ita.it les bras pour bien mon­
trer qu'tl en état_t. J<:t q·uand l'omteur à bout de souftle rîsqu.ait un dix.ème 
!JOUP_Let ~u1· l'é!nancipa.t.on des. travailleurs, un tonner1·e d'applaudissements 
souttgnatt sa ttra.de : Poulot (Théodore'Marie) battait des ma.ins. 
· Ht cependant il y avait dans sa vie bien des a_noma!ies : ü haïsswit les 
exploiteurs et les tyra_ns, mais chaque tow·_ il battait sa_ {emme comme plât1:e. 
.Si pa_r hasa-rd elle se pla.ignait, son po·ing lut [aisa·it renflrer la replique ... et 
le. pomg de Poulot était dur. Il était d'ailleurs rarement à la maison : son 
trav·ai"l f:(ni on le voyai"t attablé dans un cabaret borgne, où entre deux petits 

. verres u:eau-de-vie il expliquait d'une voix· pâteuse l'avilissement des " ouver­
rie1'S ». L'auber·ge tena.it en méme temps une peLte ·épic·erie mal achalandée 
au tonds !·arement renouvelé ; Poulot y approvi-sionnait toute sa famille. ' 
-.Or un zou_r, au co~q·s d'une r:éun:ion publiqus, il resJa stupéfié·. 'L'orateur 
d~scoura1t bwn sur l " émanctpatwn de la Classe ouvrière , ce en· quoi 
~e sens aJ_guisé de PouLot disce1·nait qu.e ce n'était" pas " un sÇt,l 'réa_c "· Mais i 
tl décla_ratt e•n rnéme ~emps q'!Le pour pa_rvenir à un régime me'illeur., il tqUa:t 
~n ,av01rr la fo~ce •. e~ tl parlaû ,d'édwca_twn nécessaire, de guerre impitoyable 
(t l al?ool... Il~ m.ctta~t les travm!Leurs a développer leurs énergies pou-r aider 
q;u.t~u~. en s'a;idant eu,x-m~mes. IL· les _encourageait à. hâter par leu.r propre 
mû~atwe. les trans[ormÇttwns éconon_Hques tant déstl'ées en [a_vorisant les 
Coopératives de leu.r cltentèle ... Et Poulot en l'écoutant restai\t bouche bée 
ahuri par ce langage nouveau. ' 

Depuis, cependant, il " gueule , moins tort, bat moins sa_ [emme. Son 
compte c_hez le bis~1·o d;u co·ln a_dimi_nué. Quelqueto.:s, v·er·s Le soir. un p_anier 
à la rnam, sa petûe ft!Le se gltsse zusqu:'à La Fr.a~·ernelle. EUe va cher-cher 
des provis·ions. PouLot. le saift, il laisse taire, mtlme ··ïr approuve ! Un b'rin de 
sens démocratique est eritré dans l'dme de Poulot. . 

Le . .r~sulta~ de oes -efforts intelligents ne se fait point attendœ. 
VoiCI d-e srmples chaffres. 

PROGRESSION CONSTANTE 

-Les indi(lation.s qui suivent donnent une idée du chiffre d'affaires cihaque 
jour gr.andlss.ant de la coopérative La' Fraternelle 

Janvi-er 1908 •.......... .-.................. 1.915 fr. 65 
1909 .................... , ......... 2.504 fr. 85 
1910t ..................... ., . . . . . . . 3.932 fr. 25 

Q~i ne voit Pénorm:e influence que_ dans quelques années. les ,affaires 
contmuant. sans c;esse de cr0ître, nos camarades .auront acquise ·grâoe à l-eur 
c.oopérative ? 

i03-

BREST 

lJne eampagne eontre le tra-vail de nuit dans la bou• 
lau~"rie. . 

Le Sillon brestois avait organisé le jeudi 3 mars à 8 h. ~ (iu soir un meeting 
en _faveur d~ la suppression du truvail,de nuit dans !.a boulangerie. Nos 
amJS y avaient conv1é diVerses per.sonnal.tés de la région, en particulter 
l'abbé Ma.dec, qui s'excusa par lettre, et tr-ois oan.d1dal.s ·aux proqha1nes él-ee, 
tions législatives, MM. Fe,llard, progr•essiste ; Goude, socialiste ; . Rolland, 
l'adieu! (qui,_ .absent ct.e Brest, ne put assister à la réunion), .. 

Notre ami, Jacques Fonlupt, parla le pr-emier : après avoir remercié les 
ass1slants d'êtl'e venus en si grand nombre_ affirmer leurs sympathies pour 
ceux qui .souffrent des injustices sociales, il fit la description de la situation 
malheureuse des ouvriers boulange;rs .qui semblent conŒarrmés à ne . jamais 
connaître les conditions normales de la vie, pour le bon plaisir de quelques 
amateurs de pain frais à leur petit déjeuner. Obligés <1e peLner pendant la 
nuit dans des locaux ·exigu.s, Hs contractent trop souvent la tuberculose et 
pour .1a plupart meurent jeunes. Notre ami cita beauoo:up de chiffres, lut 
beauc.oup de documents, prouvant ainsi la nécessité et la -possibilité d'une 
réfonne, déj-à imposée par la loi dans certaines .nations (Italie, !Norvège). 
Puis il montra que I:effort des sy·ndicats d'ouvriers boulang-ers serait insuffi­
sant, même s'il_ survel:Ia.it une entente avec leurs patrons. : 

« Les exigences des consommateurs ont amené 1e développement. de cette 
iniquité .socilal·e .et seule l'inte-rvention vigour.euse d'.achet.eurs oonsci-ents 
souci-eux d'améliorer le .sort de œux qui peinent p-our eux pourra crée; 
le mouvement d'opinion libérateur qui. entraînera le vote d..l proj.et de Jo.i 
Godart. , · · 

Au milieu d'unanimes acc·lamations, Fonlupt termina par un vibrant .appel 
à la solidarité humaiille et à. l'union de tous les geiis ·de coeur pour assurer 
le mieux-être moral et matéri-el des travailleurs. · 

Les autJ,es orateurs rendirent un juste ·hommag.e à la documentation et à 
la sincérité passionnée de notre camm~ade. ; ils s'ass-ocièrent à ses. déclara­
ti:üns sur la .nécessité d'une réforme que M. Feillmd croit pouvoir attendre 
d'un aœo-fd entre patrons et ouvriers, alors que M. Goude n-e croit qu~à ùne 
solution légisJative. 

L'ordre du jour suivant, mis aux voix pur no.tr.e camara'de M' Simon qui 
présidait la réunion,' fut adopté !!. mains levées : . · ' 

« Deux mille citoyens réu.nis à la salle du Treillis-Vert se décl·arent parti­
sans de la suppressi-on du travail de nuit dans la boulangeri-e et réclament 
la réal'sation de cette I'éforme. , 

MORLAIX 

}LI€ suœès du_ meeting org~nisé par le Si!J.on b1'estois fut tel que le syn­
diCat des ouvr~ers de Morlmx fit aprJoel, pour la dénen.se de ses 'l'eve!lidica­
tions, à notre -ami ·FonlupL La réunion eut Heu le 12 mar.s sous la prési­
dimœ du secrétaire général de l'Union d-es Syndicats de Morl-aiK, .assisté par 
deux ouvriers boulang-e!'s syndiqués. 

Ce fut un nouveau succès pour notre camarade·, qui s-ouJ.eva les appJ.audis­
sernents de l'auditoire en réclamant J.e vote d'une loi· terme et intransigeante 
pour permettre aux " mineurs bl.anos » de viVM de la même vie· sociale -que 
Jous les travameuns. Que sont les quelques s.acfl:fices pécuniail'es que les pa­
trons devront faire, pour s.e conformer 9. cette loi, ·que sont les petits déran­
gements d'b.abif,ud-e:S dont pourront ·se plaindlle ·quelques ·(lcinsommateurs 
égoïstes, quan(j. des existences humaines g,ont en jeu ? 

Un conseiller municipal socialiste de Morlaix fit le pl'ocès des lois. du tr&-
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Vrui qüi, :se1lon lui, sont toujours viglées. M. Le Hire, aVocat, iui répondiL en 
lw mœltr~nt comme les acheteurs, qui constituent un groupement colossal 
trop souvent .inounscümt dé .ses wroes, pÇ>tu·~'aiCJJ,t .contribuer a ~endre .Ies lois 
socmJes e!Hcaoes et à améliorer le s01t dés travailleurs. · · 

Le secté.tai!le de ['Union d-es Syru:Lcats parla ·ensuite ; et après l'interV:en­
tio.n d'un auditeur syndicaliSte qui .s'.attira une VJg.ouœuse nposte de .notre 
ami, b}amant la tact:que maladr01te qui entraîne loes ouvriers-dans des grèves 
c•oût.euses et inutiles, un ordre du jour en faveur de la réforme fut voté à 
l'unanimité. . . . · · 

t::~jsse de pPopagande du Finistère;, 

Nos runis du Sillon brestois adressent un vibrant appel à ·toœ les cama­
rades diu Finistère en faveur. de leur ·caisse d<è propagande départementale: 

Ils rappellem que notre ami Lagadec, _2, place Etienne-Dolet, à B:i'.est, 
en est késorier et .est chargé de recevoir les cotisations. Paul MoYNE. 

V·oici d'ailleurs, à titr.e documentaire et poUr aider à la fondation de caisses 
identiques dont l'J,Üilite va chaque jour -grandissant, le règlement de la caisse, 
et Tappel auquel il est ci-ifessus fait allusion · 

Ri;GLEMENT 
AHTICLE PHEMIER. - Une -caisse de propagande est constituée entre 'es 

Camaràdes et les Cercles du Sillon du Finistère dans le but : l' d'intensifier 
la pr.ppa.g.ande du Si11on dans les centres sillonnistes ·en organisant ·des 
tournées de conférenaiers ainsi que des soirées et ooncerts sil1onnistes ; 2' de 
taire pénétrer le Sillon dans les villes du Finistèr.e· où il n'est pas enoore 
co~u 'et d'aider pécuniairement à ,).a .création de cercles nouveaux ; 3' de ' 
vemr en atde aux œr:cles pauvres par d•es prêts en argent ; 4' ..d'organiser 
avec éDonomie la propagande générale du Sillon finistér1en ; 5' de· contri­
buer au lanœment du journBil quotidien de 1a Démocratie par l'affichage 
en' oonsè!"V.atton dans toutoes les vme..s du Finistère. 

AHT. 2. -:-'Les ressources de Ii caisse proviendront : 
a) P'une ootisation individuelle minima de 0 fr. 50 par an et par cama-· 

rllll!e ; 
b) D'une cottsatton -collective minima de 5 francs -par an et par œrcie ; 
c). !1)81.'1 dons ,et bénéfioes dé toute nature y compris l'irttérêt de ces sommes 

placées à la caisse d'épargne. · .· . · 
A.HT. · 3. --' Lœ ·cotLsati.~n.s individuelles devront, autant ljlie possibl·e, être 

versées à un cercle du Sülon qUi les tr~ettra ensuite au trésorier de la 
Caisse avec L'indication des noms et adresses des sous-cripteurs. . 

Les versements des cotisatiOIIlS devront se faire chaque année avant le 
3.t mars, à !'·exception toutefois des dons . et versements exceptionnels qui , 
seront reçus à n'importe quelle époque de l'année. 

AHT. 4. - 'l':outes les dépenses appuyées des pièces· justificatives ser.ont 
liquidées lors des congrès trimestriels. . · 

· _:_Elles consistel'ont principalement dans l'organisati-on de tournées de oon­
férences <lont ·1es frais seront mis partiellement ou tota!.ement au compte 
de la Caisse. . · · · · 

Dans le cas d.e bénéfice :réalisé par les Cerde.s à ·l'occasion de ces tour-
J;lées, la moitié de ce bénéfice net. sera v.el'Sée à Ja. Caisse. ,, .. · 

ART~. 5 . .,-- D~ prêt~ seroht consentis 11ux Cercles aux conditions suivantes : 
~a. dema~de f.mte tou] our'! au non:t d:un Cercle· de-:r·a être ad:r.essée ·quelques 
JOUrs·à l avance l):U-trésonei'. EUe md1·quera l'emplO! du prêto".,-'- Ce prêt devra 
être remboursé. dans un délai de. six. mois. - Aucun nouveau prêt ne sera 
accordé a\'ant le rem):)gu:r.sem·ey:l<t du précédeJJ.t. . . . · · · 
·'Pour., les Cerdes·non adhérents: à la Caièse; le délai de.remBoursement est 
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:iixé à' quatre mois et de. plus un intérêt de 3 % sera exigé pour les sommes 
~~- . . .· .· .· '. 

AHT. 6, --Suivant l'état. de :ses ressources dis:p<i·nibles; le trésorier aura la 
~acuité de limiter le montant des })rêts a accorder. En. aucun cas son encaisse 
ne deyra êtl'e inférieure à 50 fi'·anœ. · 

Le ·plaoornent de ses fonds se f.era à- la. Caisse d'Epargne de sa 1oœlité · en. 
un livret >en son nom. · · · . 

L[SEZ BIEN CECI : 

. La tactilque des socialistes finistériens a consisté .au cours .de 1909 .. 9, multi­
plier leurs centres de rayonnement eL à créer des sec~ions de leur parti dans 
to-ù:s 1es, gros bourgs du département :. Huelgoat, Scrrgnac; PouJlaouen; ·Car­
haix, :Brasparts,. Saint-Pol, Saint-H·enan, etc._ Tous nos ami:s· comprendront 
que .nous .ne pouvons .nous laiswr ainsi devancer. n .. est temp,s que nous nous 

' mettions hardimeilt à l'œuvre et que nous nous .préparions, par une propa.­
. ganoo: plus intense, à disputer sérioeusoement à c.ertains meneurs soctalistes ou 
anlicJ.éricaux l'influence que ceux-ci doiv.ent, no!j ·à leur <,lévou!')ment à. la 
cla$8e: ouvrière .. mais aux fonds inépuisables mi:s à .I.eur disposition. Un seul 
obstacle nous arrêtait jrisqu'ici :.l'insUffisance (,le UoOIS •ressources pécuniaires. 
Cet obstaclè sèra bioentôt œnversé si l'lous a:rr,vons oà constituer une forte 
Caisse: de propa.ga:nde. -;--- Que nos amis ouvrent donc larg·emenL: leurs bourses 
et ·qu'ils donnep.t génére;usement pour nous aider à créer cette .Çaisse. D'autr~ 
part,. les· personqes sympathique:s au Sillon ,sont, très nombre*!es dans le 
Finistèr.e ; nos camarades. ne druve.nL p(l.S cramdre d'aller les· voir et d<;l les 
pl'ier· ins-tamment de vouloir bien'· c'oopér.er pécuniairement à notre œuvre de 
saine et bonne propa;g:an<Ie.: · · · ' 

Le prochain oon,grès départementaL du SiLlon aura Lieu. Le 7 a012t 1910, à 
Carnai:e (Finistère). 

MORBIHAN 

VANNES· 

Nous r-ecievons de E. Mahéo une: I.eitre dMS ~arquehle Jl nous f.ait part <le . 
l'int€111tion qp'ont les sillonnistes de Vannes d'organiser aux ·environs de la 
P·entecôte une journée sillonniste à Sainte-Anne d'Auray. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à ceUe idée, exc.ellente éntre toutes .. 
Nous insistons tout particulièrement pour que la date ohoisie soit le di­

ma.rmhe et Ie lundi de la Pentecôte. De cette façon J.a réunion pourra être 
plus lonlg'ue, pJus nombreuse, plUJS fructueuse ;. et en profitant Œe La oou­
tume qui conduit à Sainte-Anne au moiri.s u!le ~ois !'·an ohaque ·camarade 
breton, on peut org.a.ni:ser une très vaste· eL très belle manifestation de vie sil-
lonnist.e. · 

Mathurin DouET. 

J ~ • 

n .fa.ut;· répétait le:F- .Gratry a'I.I.X t'eunés· gens, des. d?J1es qu.i soutiennent le 
monde" PM L'éLévation et L'intehsité de leurs conviçtto.ns,. Soyez d.u nombre; 
Là. est Le ,bpnheur .et lfi. vériN. · , . · · · 
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ÇA ET L..A 

L'Eveil DéHlOCI•atique et l'Eveil. 

Parler du !premier ? Oui, pour vous demander de l'aimeJ', de le 
diffuser toudours - parr devoiÏr - Jusqu'à l'apparition de la Dénwcra­
tie. Je Srais qu'il a ~eu déjà deux agonies : la première fin décembre, 
la deuxième ~en février, lors des inondations qui ont empêché rJe 
naître le quotidien. Ah ! vous ètiez tous penchés sur le berceau de 
la Démocratie, mais l'Eveil trenait à vivre jusqru'·en juin. N'est-ce 
pas providentiel ? dit Marc. Entrons drone d:ans les vue:s. de .la Pro­
vidence. Dévouons-no,us 1pou.r le " vieux » jusqu'au bout. A:imons-le. 
Ne vient-il pas de nous donner de fortes consolations ? N'est-ce pas 
l':i qui nous a raconté Ires inattendues et motivées sympathies d'é­
veques ? Les camel.ots vendaient pius et mi•eux. C'était comme un 
nouvel 11 airr de liberté » qu'il nous annonçait, comme une prophétie 
de vieillard ! Aimons-le, vous dis-je, tant qu'i'l vit et vous savez 
co:mrne il faut l'raimeT ... 

Le petit Eveil ? Gradeux, tro·urt rempli d'histoires sillonnist.es, tout 
imprégné d'idées chrétiennes ! Les Pères du Sillon v écrivrent : ils v 
mettenUeur âme. Aussi ril instruit et forme •les plus "jeunes âmes. Ce 
sont .des frères plus ancirens et il ·est aimant et il sourit. Il v a 
dix ans, rquand je Hsais l'Echo des cercles d'Etudes et puis la Vie. du 
Sillon, sa vi,e ·d'enfance, je. trouvais. {lela d1armant, pr-enant, j'avais 
de douces émotions, de délideux enthousiasmes. Je réfléchissais, et 
mon ~me s'él~v~it ve,rs le bien, vers Dieu ; je rêvttro d'apostolat, je 
voulms ?onqu~emr et j,e ne me trcmvaîs pas assez P..Dn, assez pur, 
asrs·ez .samt ; Je cherchais un camarade qui me comprît, qui m'aidât. 
Et. p~1s v mt le ·Cercle d'étu,des, la collab.oration fraternelle... quy 
sars-Je ? Peut-on analyser œtte douce et ohrétienne vie de sil!on­
ni.ste ... quand on a déjà dix ans ... ? L'âme a grandi .. : plus que le 
corps. L~e ?iUon mûrit merveilleusement les âmes. Eh bien, quoique 
vi,eux de dix ans, j'ari beaucoup aimé le petit Eveil, i1 a " éveillé » en 
moi tout un passé ... Je fais des. vœux pour lui et ;t :omis convaincu 
C[U'il muJtinlieTa Clans la SüCÏété les rbe!leS âmes, les grande& âmes, 
les ùmes de s:illonnistes et d' anôtr.es ... 

Le grand Sillon a souJffert beaucoUJp : il eut les btmédidions. des 
minis bres de Dieu, et puis ..... 

.V?ici 1Ie. ·petit Eveil ... que1ques lettr·es d'évêques, véritables béné­
di~et~ons. drvu~es, semblent lui assurer longue vire et têcond apostolat. 
D1eu smt loue ! · 
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L'Archevêque de Uonen. 

Avez-vous lu le mandement de Carême de l'archevêque de Rouen, 
Mgr Fuzet ? Voici 0e qui'en d:t le dernier numérv ne la Ligue du 
coin cle terre et du foyer : 

"'Le 1nandement elu coin de terre. » Nüus ne nouvons citer dans 
son entier l'admirable lettre pastorale de Mgr Fuz.et sur la vie aigri­
cole, sa dignité, sa dérc:hé:ance, .son relèvement. E'lle sera lue dans 
toutes le séglisre.s du diocèse rde Rouen à l'oc·casion du Carême de 
1910. Elle mériterait d'être lue dans toutes les églises rurales d.e 
France et .d'être commentée ·dans tous les cerdes d'études des villes 
et des campa1gnes. Ce que nous publions dans notre .revue n'est que 
pou1r donner l·e goût de demander la lettr.e in extenso au BuUetin 
religieux du ~diocèsre, 75, rue de la Vicomté, à Rouen. Poési,e, élo­
quence, documentatron soôale, élévati-on reli!gi·euse, tciut abonde dans 
c:es .pages d'une beauté srereine et d'une. application !pratique immé-
diate. >> « Abbé LEMIRE. " 

* * * .J. Gll.•iudoJ•gc. 

>Chacun connaît notre ami Grindor1g,e, sa compétence l'urnle et son 
clé.sir de ,J'endre service. Il vient de faire paraître dans. la Revue de 
l'Action jJ'OJJll·làire un artricle qui pode 1 e titre modeste de : Une 
exp~rienCe de cerde d'études rtwal. C'est une étude- •cons:ciencieuse, 
pratiqu1e, d'une lecture c:aptivante. On arrive au Mut de ses trente 

. pages ct ori r,e,grette qu'il n'y en ait pas davantage. Il y a une mé­
thode et une orientation, il y a un programme. La conc:lusdon est 
une ·eSipèrance et un appel ; jugez-en :par cet extmit : 

" ... Le socialisme, di t-H, ne paraît pas préparé à jorue:r de si tôt 
un grand rôle à la œ.mrpagne. Peut-être semH-ree le moment de fo.rmer 
une élite ,parmi les paysans, qui :prît eilecmêrne la tête du mouve­
ment. Car ee serait s'illusionner de penser que, quoi qu'ii arrive, la·: 
carnpagne se refus·era toujours à poTter moisson socialistre. 

" Le fait est, au contraire, me semble-t-il, que Ies âmes pays-annes 
ont été remu:ées par le grand souffle démocratique qui passe sur 
noLr·e société. Oe qui est certain, c'.est que dans les champs, la fièvre 
du nouveau n'est l)aS moins grande qu'aiHeurs, les as1pirat.ions pas 
moins ardentes, les ~revm1dications }Jas moins vives ni moins nom: 
breuses. Tout e>ela finira par .S•e formuler ; souhaitons, ioi comme 
aiUeurs. à l'.àme populaire de rencontmr des interprètes qui sa>ehent 
a.ver: nutorité lui ensei1gner la modération nècessadre. Faisons mieux, 
prépa·rons-lui partout des hommes d'élite. dont la supériorité recon- · 
nu:e l1â inS!JiTe qonfiance. Bt OÙ les former; sinon dans les cere.les 
cl'ëtudes ? Les cercles d'études dont la ['ormule, ·le pr:og.mmme, la 
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mé.thocle doivent se diversifier avec le milieu, les dAs!J'OSitiuns ct les 
aptitudes de chacun, mais que rien ne peut l'emp-lacer, deviendront 
ainsi Le P'rincipe du salut social. n 

* * * 
l..a réforme do bail à f e rme . (Contradiction). 

Signalons ici un article du Journal de Rennes {1) intitulé : << •Fer­
miers et propriétaires n. C'est une oharge injuste contre le tract de 
notre ami Pelaw, la Réforme du bail à {erme (2). Nous 18Jissoerons 
la parole à celui-ci, mais, dès aujou!Xl'hui, disons que l'auteur est 
un prop.riék1.ire qu i défend les propriétait'€s, presque to-us les .pro­
pniétaires, puisqui'il a cru devoir écrire : " Pour un mawvais pro­
pr·iétaire. qui fai t parler de lui, •11 y en a 99 bons dont on ne dit rien n. 
D'autre pa.rt, à propos de lt:~. liberté d'opinion demandoo pour le 
fermie r, M. Barth . Pooquet a pensé j-uste de doire : " Comment les 
bonnes relat ions pour-raient-elles existe!' en tre gens prof-essant des 
opinions oiamétra lement oppo~es ? n Cela ne peut être, croyez­
vous ? Mais cela se voi t tous les. jours, Dieu merci. Enfin Iii a for­
mulé son appréciation générale sm· le tract de la façon s·u ivante : 
" L'im~pression générale qui se dèga.ge de (ee) son travai l est que les 
propniétaires s.ont des tyrans toujours méchants, et tes feTin icrs des 
victimes toujours vertueuses. Or cela n'est n i vrai, ni juste, n i chré­
tien. ·n A coup sûr, ce n '·est là qu'une impression mauvaise, bien 
ma:01va:ise de M. Pocquet. 

Le tract de Pelaw a davantage le souci de la vérité et de la justice. 
il est beaucoup pl\JJs chrét ien que celle phrase lapidaire ct ·brutale. 
même en dépi t <les l'itations qu'il veut bien fa1re pour p.rouver sa 
thèse. T.e mieux, c'est de le lire et de le r6~andre. 

t•:lrtialité. 
* * * 

J'ni été surpris cle la partialilé nvox: lnqueHe La Cmi.r n Pendn 
compte d-e& l·ettres d'(!voques écl'ites en faveur· du ~illon. Ponrquoi cc 
jour-mt! r eligieux ne donne-t-il v as tow,· lrs documents ? Il rlevrnit 
être charitable ! Nous avions été s-i peu gâtés depuis (luelque temps !·!! 

P. CoNSTA:->T. 

r l) 31 mars 1010. 
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